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a 
Les annonces sont 
foal Lee reçues au bureau 
et töten, de 9h, à cutter 


A l'Hôtel de Ville, au cours d'une a 


La présence de la France, grande puissance, 
à la commission consultative européenne, place 
au premier plan de la politique continentale 
la reconstitution d'une puissante 
ARMÉE FRANÇAISE 
ET LA SÉCURITÉ FUTURE DES FRONTIÈRES 


La visite du ehef du gouvernement britannique en 
France se poursuit dans une atmosphère plus chaude en- 

celle du succès. 

Quand Charles de Gaulle reçoit chez lui Winston Churchill qui, 
feagtempe, lui donna asile cher lui; quand lee deux hommes mai tes 
été les symboles de la résistance et de l'espérance de deux grands 

uples pris à la gorge par l'Allemagne se retrouvent maintenant que 
E ise à la gorge à son tour, leur rencontre prend un 
sens qui dépasse celui d'une victoire matérielle. C'est l'avènement de 
In justice, la récompense du dévouement, le triomphe du courage pur 


C'ést cé triomphe-là qu'on ap- 
plaudit depuis trois jours avec une 
HITLER Wang 
[sur les routes de l'Est. 
menace... | Du mime coup, on applaudit à 
„mais c'est 
par la voix 
d'Himmier 


l'événement attendu depuis long- 
temps avec impatience mais avec 
confiance : l'entrée de la France à 
la Commission consultative euro- 


ecompli resserre en- 
core les liens des Français avec 
leurs alliés. Voilà la France trai 
officiellement, à nouveau, comme 


Décidément le mystère qui en- 
toure Hitler est de plus en plus im- 
énétrable. On ne sait ni quel est 


allocution improvisée 
qu'il voulut faire en francais, M. Churchill 


a déclaré : 


M. Churchill à l'Hôtel de Ville. Près de lui M. Tixier, ministre de l'Intérieur. 


Feint de santé du Führer ni où se 
trouve le personnage. 

C'est ainsi qu'après avoir été annon- 
cée hier dans toute l'Allemagne à l'e 
casion de la cérémonie commémorative | 

retardée — du putsch de Munich en 
1923, une proclamation a été lue par 
immler et non par Hitler à quí re- 


une grande puissance. Voila la 

France admise une fois de plus 

donner son avis sur les questions 

directement mélées a son destin 

puis toujours, et particulièrement 
ons allemandes. 


LES CONVERSATIONS 
de Paris 


| 3 
— AUX -COMMUNIQUÉS — 
|| Du 6.0:6. allié 


Les forces alliées ont voursuivi 


et 
vient officiellement la paternité du 
texte. 

Chaque année. on le sait, le chef du 
Reich nazi avait l'habitude de pronon= 
cer à Munich une de ses plus sensa- 
tionnelles harangues à l'occasion de 
l'anniversaire du putsch. I déposait 
une couronne au monument commémo- 


ratit. 
Cette fols, il n'y a eu ni discours ni 

eouronne. 

C'est Geissler qui a annoncé au miero| 


pour nous et pour tous les Alliés 
que l'expérience acquise par la 
France en-face de l'Allemagne soit le 
u fonds commun. Les Alliés| È lg 


si prévenus contre un re- 


ihe 
er, enfin, une po- 
litique vis-a-vis de l'Allemagne. La] Elies se sont déroulées en 


qu'on en peut dire est qu'elles 


La proclamation du Führer est une 
longue et compacte harangue tout em- 
lie de menaces. d'explications ver- 
ses et dans laquelle on 
jusqu'à l'appel maintenant 
a a 


tuense cordialité et 
proque de tronver une solution 
problèmes nombreux et aigus. 
peut dire que ces entretiens 
de Paris, aujourd'hui virtuellement 
|terminés, reprendront lorsqu'il sera 
nécessaire an cours de cont: 
|direets des deux chefs de 
nement ou par les 

naires de la diplomatie. 

Entre certains autres dont on ne 
tardera pas & apprendre la récon- 
fortante réalité, deux faits sont 
déjà acquis. 

L'inoubliable journée du 11 no- 
vembre n'a pu que confirmer les 
dirigeants britanniques dans la 
confiance qu'ils ont faite à la 
France et dans la volonté qu'ils 
manifestent d'associer plus étroi 


pour la rendre capable de jouer son 
rôle dans la fin de la guerre et de 
participer ensuite à l'occupation de 
"Allemagne. Ph. B. 


(Suite en page 3.) 


| M. Winston Churchill 
citoyen d'honneur 
de la Ville de Paris 


Au cours de sa réception 
à l'Hôtel de Ville, M. Chur-| 
chill a reçu un diplôme de! 


retrouve 
classique 


Les mines du Nord 
et du Pas-de-Calais 
travailleront 
cinq jours par semaine 


voies ordi. 


La durés du travail dans les fosses à 
charbon gras des mines du Pas-de-Ca- 
lais sera portée ces jours-ci à cing 
jours par semaine. M. Lacoste, ministre 
de la Production industrielle vient d 


prendre cette décision pour dre|citoyen d'honneur de la Vil-|tement notre pays aux charge 
aux nouveaux besoins de la S.N.C.F. et pa à ta Pari [comme aux bénéfices de la victoire 
des usines à gaz. je de Faris. commune. 

L'autre fait — et M. Churchill 


a tenu à l'inscrire en exergue à 
ces conversations — c'est la recon- 
naissance des droits de la France 
à décider, en conseil avec ses trois 
grands alliés, du sort réservé à 
l'Allemagne vaincne. 


Les quatre 


çais des articles de doctrine et 
des conseils, si excellents soient- 
ils. I] faut essayer d'offrir aux 


INFORMER LES FRANÇAIS 
E voudrais dire rapide- 
IE: 

convaincu que notre jour- 
nal, paraissant aujourd'hui, ré- 
pond & un besoin. 

La France renait, elle vit d'une 
vie nouvelle et forte parce que, 
depuis quatre ans et méme aux 
pires instants où elle semblait 
écrasée physiquement par l'en- 
nemi, elle n'a pas cessé de ré- 
sister dans son âme. La France 
existe aujourd'hui parce qu'elle 
s'est ralliée en esprit aux admi- 
rables mouvements de la Résis- 
tance et de la France Libre, 
gagés dans la guerre aux côtés 
des Alliés. 

La France espère aujourd'hui, 
parce qu'elle se sait à la veille 
d'une profonde évolution mo- 
rale, sociale, politique, écono- 


La France est appelée À siéger 
la la Ci 
Français les faits bruts, pour |[Déenne. c’est-à-dire qu'en compagnie 
r de l'Amérique, de la Grande-Bre- 
A erg 
eux-mêmes. désormais, sur un pied d'égalité, 
ll y a dans le fait une force [suivant les termes mêmes de la note 
souveraine. Si, en 1940, les |diplomatique remise à M. Georges 
i éri Bidault, par l'ambassadeur des 
An rn ae Bron Etats-Unis, discuter « des termes 
SORES PO FRS -0A présence, [de ia. capitulation. à imposer à 
les ressources des Anglais, des |l'Allemagne et du traitement à 
Américains, des Russes et leurs |réserver à ce pays > 
dispositions fondamentales, ils | Charges de la victoire commune? 
auraient perçu aussitôt le men- |N'est-ce point ce que tout de suite 
j ¿ [le général de Gaulle a demandé à 
songe de Pétain et de sa poli- |ses interlocuteurs de préciser ? 
tique. Le róle de la nouvelle Ces charges, elles sont condi 
Presse tout entièi de repla- |tionnées par le degré 
cer la France délivrée en face 
de la vie du monde. Nous vou- 


Varmement des forces francaises 
et c'est sur ce point que le chef 
lons' y contribuer, pour notre 
part. 


du gouvernement provisoire de la 
France devait se montrer le plus 
pressant. 

Charges encore la délimitation 
de la 


r ri me ilitaiı 
mique. Là encore, les mouve- eye qui var gr d'occupation en Allemagne rate 
ments de la Résistance et la collaboration, le terme « jour- Contacts permanents 
presse née de ces mouvements 2al d'information » était de- = 


Sans doute appartiendra-t-il aux 
techniciens de poursuivre l'œuvre 
ébauchée par les deux hommes 
d'Etat et leurs deux ministres des 
Affaires étrangères. 

En dehors des problèmes d'aide 
économique si urgents, la question 
de la sécurité n'a pu être tenue à 
l'écart. 

Cette sécurité est conditionnée 
par deux facteurs. Un facteur par- 
ticulier, c'est la constitution même 
de la frontiére qui peut permettre 
A la France attaquée de résister à 
une agression. 

L'abandon du Rhin, de la Sarre, 
la cessation prématurée de notre 
occupation de la Ruhr ont pesé 
tragiquement dans le drame de 
notre défaite. 

C'est cette frontière qu'il faudra 
fixer en fonction des sanglants 
enseignements du passé. 

Le second facteur est d'ordre 
general. Il n'est cependant pas 
moins important. Car de lui dépend 
peut-être dans l'avenir tout renon- 
cement des agresseurs habituels 
aux guerres de conquête. 

C'est le groupement étroit mais 
dans une entière indépendance de 
tous les pays directement menacés 
par une future remilitarisation 
d'une Allemagne momentanément 
abattue. (Suite en page 3.) 


venu synonyme de « journai 
opportuniste qui fait de la 
politique sans avoir une poli- 
tique A Paris-presse, nous 
voulons que le mot « journal 
d'information » indique l'honné- 
teté dans la transmission des 
nouvelles et dans l'expression 
des opinions. Nous voulons nous 
tenir à côté de nos confrères et 
au premier rang d'entre eux 
pour l'accomplissement des 
grandes tâches nationales : pour 
la continuation de la guerre, 
pour la condamnation des trai- 
tres de toute espèce et de tous 
partis, qu'ils appartiennent au 
journalisme 


donnent de l'élan à la Nation 
tout entière et secondent l'effort 
du Gouvernement du général 
de Gaulie. 

Il y a peu de chose à ajou- 
ter à cet ensemble cohérent. 

Par contre, il reste beaucoup 
à faire pour éclairer toute la 
scène, et l'ensemble de la popu- 
lation française, à la lumière 
des nouvelles qui viennent du 
dehors. 


Depuis quatre ans, les Fran- 
gais ont été séparés du monde, 
qui a évolué sans eux. Ils ont 
été confinés dans chaque région 
de France, c'está-dire séparés 
d'eurmémes en méme temps 
que de l'univers. I] s'agit de 


jugera notre 


Philippe BARRES. 


furent empreintes de la plus affec- 
Pane volonté 


francaise | 


M. Massigli représenterait la France 
Commission consultative européenne 


aaa 
‘Cher du + orelgn Office, e 
trois 


[rencontres principales dont le moins | 


| que le cuirassé allemand « Tirpitz » a| 
|été attaqué par 


[loin de leurs bases. 


ssion consultative euro- | 


| 


même de} 


| 


CT TT TT PTT PT III III adda, 


e dans la région Nancy 
es à l'est de 
| 


ndées et d'infante. 
les villages de Con. 
om et de Liedresingen, à envi 
ron 11 km. au nord de Dieuze. 
ut unit pénétré 
en Dalhain 
Château- 


= 

É E la région de Koenigemac- | 
Le cuirassé Tirpitz A, AA 
attaqué par la R. A.F. || 
= | 


eu sud de Thionville, 
fe 


On apprend de source bien informée 


bombardiers de In | 

RAF dans un fjord norvégien. Plu- | 
sieurs coups au but ont été constatés. | 
Les appareils ont tous atterri mais| 


On ne connait pas encore exactement | 
l'importance des dégâts subis par le 
< Tirpitz » qui, on s'en souvient a déjà 
été attaqué à plusieurs reprises par 
l'aviation anglaise. 


Nos troupes de position en Hol- 
nde signalent des attaques ach 
nées de la part des avions de ba- 
| taille et de continuels mouvements 
de l'adversaire dans le secteur de 
Nimègue et de Helmond, combat- 

tus par notre artillerie. 

Sur la frontiére sud-ouest de la 
Lorraine, au nord-ouest de Nomeny 
et au nord-est Cháteau-Salins, 
les pointes d'attaque ennemie n'ont | 
pu que difficilement gagner du | 

terrain | 


B visage aigu, boucané comme celui d'un vieuz pirate des 
mers, ces jambes d'échassier, ces maigres épaules, vous les 
voyez pour la première fois. Nulle image ne les a encore 
reproduits. Regardez-les ! Sont-ce là vraiment les traits du 
crime ? Vous sembie-t-il, à le voir, que cet homme a ordonné. 
consciemment, la mort de milliers d'êtres, qu'il a lié son nom à un 
massacre désormais inscrit dans l'histoire des hommes en lettres 
de sang ? Et pourtant, vous avez sous les yeuz le général Fritz von 
Brodowski, « chef des opérations de nettoyage contre les bandes 
terroristes », auteur responsable des massacres d'Oradour et de 
quelques autres « opérations > du même ordre, et détenu aujourd'hui 
dans la citadelle de Besancon. 
Le général Fritz von Brodowski tenait le journal de ses 
campagnes. Jour après jour, il a noté ses prises, ses destructions 
et le nombre de ses victimes — d'une façon brève et toute militaire. 
< 14 juin 44. Action contre Eisteil. Au cours du combat, le village 
fut mis à feu... > Et le 11 juillet: € A Tulle, 120 habitants males 
furent fusillés et 1.000 arrêtés pour enquête... » Deus lignes à peine. 
Huit pour Oradour. 


fat pas cet être calme et droit qui porte le visage d'un homme. 
Cependant, quelle différence avec le militaire français qui se tient 
à ses côtés et qui semble si naturellement humain et presque trop 
humain en face de ce monstrueuz prisonnier !. 

< Une image vous parie. > D'autres images vous parleront ici 
chaque semaine. J'aurais souhaité que la première vous tint un lan 
gage moins affreux, vous rappelät des bonheurs possibles — et les 
douceurs de l'existence plutôt que ses inqualifiables cruautés. Mais 
ces images-là apparaîtront aussi au gré des événements et des jours. 
Elles arréteront, l'espace d'un soir, un instant de joie, un reflet de 
gloire, un souvenir. Elles seront um commentaire de la vie, accompli 
aur les traits mêmes de la vie. 

Gérard BAUER. 


encerclée 
_ La garnison se replie vers l’est 


On voudrait mieuz comprendre et que l'auteur de ces choses ne |? 


EN PAGE 4 


Notre carte 
des opérations 
à l'Ouest 
et notre page 
sportive 


| 
e 


DERNIERE 


retrouvant sa grande forme 
bat nettement aux points 


Martinez de Alagon 


En Yougoslavie du Sud 
Koumanovo est libérée | 
Skoplié menacée 


La Nied franchie 


En cinq jours, les Américains, 
malgré un temps défavorable, 
ont avancé de 10 kilomètres 

l'est de Château-Salins, de 18| 


niers ont été 
continue. 
Les blindés américains 
vent ainsi a 


uve que 
jue a été obte- 
r une partie importante 
réserves ennemies 

S. 8. von Balck. 


Budapest 


| Le crochet du droit de Thierry (à dr.) a atteint son but + 
la face de Martinez de Alagon 


MARCHAND DE TABLEAUX | 
au coueste, sans tableaux 
| de Montaignac était devenu 
journäliste nasi 


éral Shumilov tron- | 
gonnent l'armée allemande que 
K owe jetée au mie del | 
jongreise, en enfon- 
gant des « coins » blindés aux on: 
droits faibles du front. 
Ma ont sinsi räussi à couper la 
—+ she terete GE 


| 


al ayant volè la galerie de 


propriétaire. s'est empremé d'entrer à 


leur service 

umanove, ont eoupé | pd 

la voie ferrée Salonique-Belgra. | i mbauché aux « Nouveaux Temps », journal 

de, et achevé l'encerciement de | passionnément hitlerien que cet agent nazi était en train de fonder vos. 
a 


Skoplie, dernier centre de ri mora pécuninire Abetz 


tance allemand en Serbie 
dionale. Des 1 


mais le rôle que jouait 


puveaux 


m était pas moins utile 
à la propagande des occupants. 


(Suite en page 3.) 


ous. Evidemment, | 
pas de l'interim dul 


s, Mme Albrecht 


au service de la France 


NOS HEROINE 
tombée 


¡Le M.L.N. vient de célébrer Le général Vanier 


la mémoire de cette grande Francaise 
Par Henri FRENAY 
far Henri FRENAY 


ministre des prisonniers et déportés. 


Berthie Albrecht fut l'une des 
de la Résistance. Elle mourut, fusillée par les Allemands. 
Pour honorer sa mémoire, le Service social du M.L. 
avait organisé, hier, à la Maison de la Chimie, une 


premier ambassadeur 
du Canada en France 


La France et le Canada 
au rang d'ambassades leurs 
respectives à Paris et à 

M. Mackenzie King v en ef 
fet, d'annoncer que je général de di- 
| vision G. P. Vanier présentera bien- 


figures les plus pures 


cérémonie du souvenir à laquelle participaient M. Henri |‘ u général de Er Ent 
Frenay, ministre des Prisonniers; M. Albert Camus, | République française, les lettres 


Mme Lucie Aubrac, de l'Assemblée consultative; Le 
commandant Pierre, évadé de Weimar, et M. Léo Hamon, 
vice-président du C.P.L. 


Je fis la connaissance de Mme Albrecht, à 1 
sur la Côte r; elle y terminait ses vacances dans 
splendide propriété en compagnie de son mari, de son fils et 
de sa fille, alors Agés respectivement de quinze et onze ans. | timents et sa position. consti ea 
C'est dans cette propriété, où je devais revenir ensuite si trait d'union naturel et précieux en- 
vent, que nous échangeAmes nos premières impressions sur | Te notre pays et les nations de lan- 
4 Rue anglaise, 
| l'inquiétude que nous ressentions l'un et | 


autre devant la ma- |" 
rée hitlérienne en Allemagne et la faiblesse A son égard des | tayo” ae cero ae 


Vaceréditant comme ambassadeur, M. 
[de Hautecloque, notre représentant 
À Ottawa, est promu au même rang, 
| Cette décision souligne, au mo- 
me nce reprend som rang 

mondiaux, l'ami 
séculaire unissant la France au C: 
nada, qui, par ses traditions, ses sen. 


utomne 19 


|grandes nations démocratiques. naissent ses qualités de cœur et 
ous nous retrouvions à Pa. — d'esprit et qui wont pas oublié les 
en son appartement de|pris congé d'elle sur le quai de in| belles et cn qui 
l'avenue Victor-Emmanuel-111, | fare neun Le ciel à prononça à plusieurs reprises sur 


Femme de cœur, elle ne pou-|lair À à signes om sentait py, 

yait se satisfaire de la vie mon-| venir la guerre, la vraie guerre ; le 

daine à laquelle sa fortune et | were Tapte que le files tax ot 

ses relations lui donnaient |chaine 

droit. Elle consacrait toute | ¡Deux mois après je parvins en zone 

activité à secourir les réfugiés | Hbre apres une rapide € 

allemands, dans les propos des-| n, 

quels je m'instruisis sur la bru-| Fi 

talité et la cruauté sadique des famille. je reçus | 

maîtres du Reich. un cri de détresse et ausi un cri de 
Malgré son âge (elle avait alors dé-| révolte, le cri d'un blessé grave qui 

passé la quarantaine), elle se présenta | sosur ne uo yet tant 

à l'examen des surintendantes d'usine| de 1A: 

jet y fut reçue. L'école préparait des| même er 

| femmes au rôle difficile qui non mao RT pag 
ba À t le redoutait de trouver e 

iment le regal, aus ancore dur «Zefa comen een 

‘union entre le monde| 


termes volle. que moi non pius ne] | 

me soumetiais pas et que déjà Vorga” | | 

patronat, mieux encore| nisa | 
les ini 


nisais la Résistance. 
Dès lors, elle n'eut 
désir : me rejoindre et 
mener le combat. En d 


le général 
Fran 


son |, 


je 
où joindre Mme Albrecht 
par l'intermédiaire de ma 
je reçus 


Pierre Loval o toujours ou, pour tes 
viles d'eau, une prédilection marqués 
Apres Chotelden, où il était propriétaire 
d'une source thermole, Vichy l'accueile | 
lit pendomt trois ans 

Et voici qu'on nous annonce son instai- | 
lation provisoire à Sigmaringen, en Alle 
magne, comme il so doit 

Sigmaringen est un payı charmant, 
tué sur las bords du Danube et 
d'un chéteau historique 

a ville fut outretois le centre d'une 
principouté minuscule et le bercsou de 
la femille princière des Hohenzollern- 
Sigmaringen. 

ti comte du pope et très puissant 
saignour d'Auvergne, Laval songe-t-it 
prendre rong dons le Gotho des noto- 
| bilites allemandes ? 


male sub 


qu'un 
avee mol, 


vir 
doiv — 


Cette semaine, les Parisiens 
toucheront du vin 


se 
francais lui 


Un cri tresse 

Un cri de détresse Elle aly privée de resources, son 
guerre survint vam mari. resté en Angleterre, ne pou- 

E "ui | vait subvenir aux besoins de sa ta- 


'amena fortifi. mille Elle dut, pour vivre et faire 
dant qu'elie-méme en Gent Irma | vivre ms entants. prendre un“ el eg men 
fortune. passait ses jours et ses nuits. All Commissariat au chômage fém!~ Les Er de la vice pa à 
aux usines Fulmen. Le 9 mai 1940 au "in sienne vont en toucher 1 litre. Dé- 
soir, à ma dernière permission, je! (Suite en page 2) but modaste mais prometteur. 


MADAME AUBRAC 


déléguée á la “Consultative’ 


Une femme comme 


les autres, à tout prendre. 
nétait cette aventure 


, 


(Croquis de Behrings.) 


Paris-presse 


El Paris ne Urola pas.. 


GUERRE PSYCHOLOGIQUE 


Les obus á tracts 


Ils aménent souvent dans nos lignes des ennemis 
excédés ; et cela fait aussi moins de balles 
de mitrailleuses pour frapper nos soldats... 


(De notre correspondant de 


guerre Henri SAMPIERRE) 


J'ai vu, dans son bureau, un des officiers qui mènent la guerre 


Kane > 2 


des prisonniers, me dit-il. 


Nous avions évoqué les mois tragiques de mai et juin 1940 et l'appa- 


rition de l'arsenal psychologique allemand: 


les bombes sifflantes, les 


haut-parleurs lançant des appels aux unités == faisant l'énumé- 


ration détaillée des cadres avec les 
indi 


noms des officiers et sous-officiers, 


t les routes parcourues et les missions accomplies... 


ais aujourd'hui, c'est nous qui menons l'offensive tandis que les 


Allemands, dans ce domaine aussi, 


rice | l'arme secrète, p 


Rien ne la destinait, de toute évidence, à cette carrière inattendue 
Serer. ee ee ne 
Et les Lyonnais qui la salucient, avant guerre, n'imaginaient certes 
pos que grégée pat, un jour sil- 
fonner les rues de leur bonne ville au volont d'une voiture clandestine 
herissse de mitraillettes et bondés de moquisards. 
Une femme comme les autres, & 
tout prendre, n'était, dans le regard, | moindre souffle de l'esprit. 
cette petite flamme obstinée qui| N'était, aussi, pour qui connaît 
ne cel mie more scan oir 
‘on sent si à renaitre entre ‘autres, se 
eo [ient étroitement lo drome ot la co- 
médie bouffonne. 
Elle commandait un groupe franc 
quand, en octobre 43, son mari, at- 
LE GREFFIER. | |techs à rétat-mojor de l'AS. est ar- 
A rété par la Gestapo, incarcéré au 
a un bras plâtré fort: Mentins oh: condemns d ment. 
Une farce tragique 
Mme Aubroc imogine alors et monte, de 
toutes pièces, la farce trogique ob Fon re- 
trouve certains aspects de héroique cons- 
tonce et de extraordinaire sang-froid 
d'Emilie de La Volette. 
Elle se présente à la Gestopo, sous um faux 
nom, cela va sons dire, et demonde, avec 
Genen” erent av me ttt fall, liées 
7 t, event - 
D phende edf frigo re carr ecos 
d'une plume doye que les films et los | [le nom d'Aubroc, est enfermé, pour l'heure, 
Toman nous montraient écorchant le pa- | | dons un cochot du fort Montiuc. Quelques 
Sd ie asie mas Bene 
e ornée de réprimer ie | | condamné quitte la prison pour le Q. G. de 
fran sport ot mame tries réssonce s. | [lo Gestopo où il épouse discrètement, pour 
Les Goce Jen Linkar, co bras | |le menée fois coke qui, doaie plasin 
Siastrection Rout, fet le chet da grow: | |" as 
pe d'Aube qui, en Normandie, posa des | | La morale étant souve, les « jeunes époux » 
mines, fit souter des comions re- | |se font des odieux déchironts et Aubrac 
mena des prisonniers et souro des ovio- | | prend place, avec treize cutres détenus dons 
teurs conodiens avant de tomber le comion qui doit les romener à Montluc. 
ame embuscode à. Moulins-lo-Morche. | |* C'est alon que l'affaire ae 
ee 
de mitraillettes silencieuses étend raides morts 
sur leur siège le chauffeur boche et son garde 
du corps, Le comion s'immobilise. En sos- 
tent aussitôt quatre S.S. quí sont à leur 
tour, proprement descendus avant d'avoir 
pu mei 
jeune pousco 
s hôte 
l, à la tète de coa- 
duire en libu sûr les quatgrze libérés. 
« La reste, nous a dit Mme Aubroc, se 
vout pas la peine d'être conté. Mes projets ? 
L'Assemblée, bien sir, tont que l'aurai te) 
sentiment d'y être utile et puis mon métier 
et ma famille. Cor j'ai maintenant deux 
enfants et presque deux maris, puisque je me 
suis moriée deux fois. II est vrai que c'était 


A 960 km. à l'heure 


De nouveaux avions allemands 
sans hélice j 
survolent les lignes alliées en Hollande 


Des Messerschmidt « Hirondelles » sans hélico, survolant à haute 
altitude et à une vitesse horaire maximum de 960 kilomètres les lignes 
alliées en Hollande, permettent au haut-commandement allemand d’être 
| mieux renseigné qu'il le fut jamais bien avant 


le jour € J » sur nos mouvements et concent. =tions 
de troupes. é 
La prise de photographies constitue la princi- 
pele mission dont sont actuellement <harsés ces 
appareils bi-moteurs. 
Leurs raids destructifs, 


cours desquels ils 


paraison, de peu d'importance. 


Des tracts antihitlériens apparaissent à Berlin 


tracts antihtlériens ont fait leur apparition à 
La pulation est invitée à saboter tous les 
Kalksturm. La création du Ve |. lite 
on Ces tracts, signifie que des centaines de milliers 
d'hommes, de vieillards et de jeunes gens doivent 


il 


Les 
sur la teneur du tract. Mais, ce 
importe, c'est de retenir que, du 
leur reddition, il y aura doréna- 
vant moins d'obus de mortiers et 
moins de balles de mitraileuses pour 
frapper nos soldats ! 


La peine de mort 


sont troublés chez l'en- 
sous 


esprits 


lui suggèrent les explications les plus 
extraordinaires Besançon, par 


exemple, alors que la Wehrmacht 
battait en retraite dans toute la 

3 soldats m= 
naient des événements la version sui- 
: « Les Francais et les Amé- 
risais sont au milieu ! Et nous, tout 
autour... > 

Une autre vue qui ne manquait pas 
de fantaisie était la suivante : « Le 

juement des Américains ? 
Bonne affaire ! Nous prendrons ainsi 
beaucoup de matériel. » 

Mais, quand on interroge un pri- 
sonnier quelques minutes aprés sa 
capture, on decouvre un autre élé- 
de défensive psychologique. 

ion & Lure, J'ai vu, en effet, 
fois des prisonniers épouvantés 
demander s'ils seraient fusillés. 
officiers leur avaient affirmé 
c'étai tle osrt réservé aux cap- 
et cela leur paraissait évidemment 
pue puisque l'armée allemande 
torture, incendie et tue tous les jours. 

Il va sans dire que les officiers 


Fi 


Hi 


être à la mort, ce dont se soucie peu Hitler, 
qui sait que la guerre est perdue. 


[| des Etats-Unis” 


restent sur la défensive. 


mais nous Tu phe guère y 
croire |... » 


jure, avec les troupes a entendu les 
habitants lui dire : 

— Savez-vous ce 
vu ? Un capitaine 
contre l'armée 


“ En travaillant bien 
tu peux devenir 
“ vice-président ’’ 


disent avee humour 
à leurs garçon: 
les mères américaines 


Il est de tradition, dans les fa- 
milles américaines, de dire aux 
petits garçons, pour leur donner 
de l'ambition : 

— Qui sait? Si tu travailles 
bien, tu peux, un jour, devenir 
président des Etats-Unis. 

Ce qui veut dire: 
Vous sommes un pays libre, 
une démocratie. Ici, chacun a sa 
chance de devenir quelqu'un. 

Mais il y a douze années main- 
tenant que Franklin Roosevelt est 
président des Etats Unis. Un vote 
populaire enthousiaste vient de le 
maintenir au pouvoir pour qua- 
tre années encore. 

Les petits garçons des Etat 
Unis — et même les grands! — 
ne se souviennent littéralement 

de ce qu'était leur pays avant 
toosevelt, sans Roosevelt. 

Et l'humour américain veut 
maintenant qu'on dise aux en- 
fants pour les encourager : 

— En travaillant bien, tu 
trés bien, un jour, devenir 
Préside: 


ioe- 


“ Devant l'Allemagne, nous sommes complètement seuls, 


et pour ma part, je trouve cela assez exaltant ” 


MATE . . 

disait alors Winston Churchill 

Winston CHURCHILL vient de reprendre contact avec la popu- 

lation francaise — et quel contact ! Le chef du Gouvernement 

anglais n'était pas venu en France depuis ce terrible 12 juin 1940 

O ol il essaya une dernière fois, à Tours, de soutenir le gouver- 

nement Paul Reynaud dans son agonie qui paraissait bien 

être aussi l'agonie de la France. M. Churchill a vu notre pays mourant. 

11 le retrouve renaissant et cette renaissance est en grande partie son 

œuvre, l'œuvre de l'Angleterre qu'il a marquée de sa foi, de son 
indomptabe et romanesque courage. 

J'ai pu voir une seconde le signe de cette foi passionnée écrit sur 
le visage de Churchill C'était l'après-midi du 12 juin 1940, dans la 
cour de la préfecture de Tours. Le Conseil des ministres français achevait 
de siéger et le Premier anglais avait été invité & assister 4 la séance. 
Nous étions lá une dizaine de personnes, officiers, journalistes qui atten- 
dions l'issue sans illlusion sur la gravité de ce qui était en jeu. 11 s'agissait 
de savoir si le gouvernement français allait continuer la guerre m: 
tout, si Reynaud allait suivre la trace de Clemenceau ou s'il allait 
s'incliner devant la force militaire allemande précédée d'une énorme 
vague de defaitisme. H 


Son visage se couvrait de larmes.. 


Brusquement, les portes de la Préfecture s'ouvrirent et Winston 
Churchill apparut sur le perron, court, un peu essoufflé, le chapeau à 
la main et, pour une fois, le cigare à la main également. Il s'avança 
rapidement vers sa voiture rangée près de nous dans la cour et, à 
mesure qu'il approchait, nous vimes son vi couvert de larmes. 
Nous comprimes alors que le dernier mot était dit. 

Churchill était suivi de lord Halifax et de l'ambassadeur Campbell, 
tous deux aussi longs qu'il est court. Les trois hommes s'entassèrent 
dans un vieux coupé Roll-Royce, étroit, luisant comme un i 
conduit par un chauffeur superbe et le visage boucané sous sa casquette 
digne d'un amiral. I] me sembla alors qu'avec cette voiture anglaise le 
sens de la grandeur nous quittait et que nous restions seuls, entre 
vaincus. 


Un homme d'Etat parle au Conseil 


tement, fièrement, il déclara: 
Et pour pa yoi je trouve cela asset exaltant. 


_ Quelques semaines plus tard encore, dans Londres menacée immé- 
diatement de la pire des invasions, Winston Churchill signait l'ordre 
de fabrication des canons et des chars qui allaient, deux et trois ans 


plus tard, changer le sort du monde en Afrique, entre Al-Alamein et 


la Tunisie. 


Henry STUREL. 


étais 
par Hitler... | Comité 


Les comités de la résistance à l’œuvre 
Que ut, 


L’audace de la Résistance 
l’insurrection générale 
l’héroisme du peuple 


ont permis à la capitale durant la semaine glorieuse 
de renouveler les traditions révolutionnaires et de 
se libérer de l'ennemi avant même l'arrivée de Leclerc 


On a beaucoup écrit déjà sur 


la façon dont Paris s'était libéré, | litremen; 


et l'Histoire ne manquera pas d'anecdotes sur l'héroïisme avec lequel 


Parisi Jo 


sept 


: 


troupes 
quelques lance-flammes et quelqu 

chars nains du type « Goliath ». Pres 
d'Amiens, von Arnim se tient prêt 


nous avons| Paris avec 
d furieux | dés 


en grève. Sı 
ont répondu à 
qui préfère ainsi 
que de laisser les 
nos gardiens. 
Pendant quatre jours. la ville est 
sans police. Les Allemands, cepen- 
LE SRE pt heu 
ar 
le la Préfecture. 
sont en civil, mais ont gardé leurs 
armes. M. Luizet s'installe. Les Alle- 
mands, mal informi 


Le dimanche 20 aoüt, & 5 heures, en 
pleine trêve, le capitaine Hamon. à la 
tète de 100 F.F.I, pénètre dans l'Hôtel 
de ville. II force la porte du préfet 
de la Seine. qui, à la vue de ces hom- 
mes débraillés sur qui la bataille a 
durement laissé sa marque, le prend de 
très haut et s'écrie . 

— Qui êtes-vous, messieurs ? 

A quoi le capitaine Hamon riposte, 
du tac au tac 

— Nous sommes 
mais désespéré de la pat 
heures. cependant. 


suivantes : 
Le statut de belligérance est reconnu 
aux insurgés; chacun des adversaires 
sur ses positions et conservera 
les bâtiments qu'il occupe: les prison- 
niers seront, de part et d'autre, traités 
en prisonniers de guerre 
Ainsi la Wehrmacht, l’orgueilleuse 
machine de guerre du Grand Reich, 
accepte de traiter d'égal à égal avec 
des hommes qu'elle considérait, hier 
encore, comme des rebelles et des 
hors la loi. Et nos F. F. I, en loques 


août, M. Parodi | 

son agrément au colonel Roll, | 
chef des F. F. I, pour que la lutte soit | 
engagée à fond à la fin de la matinée. | 


A midi, la « drôle de trêve » a pris| 
fin officiellement dans le tumulte| 
d'une bataille générale. Les Allemands 


sont encore maitres de la, place de Ja! 
Concorde, de l'Etoile, de l'Ecole Mili- | 
taire, du Luxemi Tout le reste | 


est aux mains de la Police et des F.| 
F. 1. Un peu partout, les 
du sol et les barricades se hérissent de 


mitrailleuses et de . Cing canons | 


fusils. 

pris aux Boches sont en batterie de- | 
vant la Préfecture. Comme nos hom- 
mes hésitent un peu sur la facon de 
s'en servir, les artilleurs allemands pri- 
er 


sonniers leur expliquent, avec 


Le peuple aux armes. 


ceux qui n'ont Ja- pas 
à N'est-il pas plus sage de 
temps et d'attendre. tout 
l'adversaire en haleine, 
chaine des forces amies ? 
Les réunions se succèdent au C, N. 


[saires pour lui permettre de prend: 


grandes traditions du passé, lut- 
jours pour chasser l'envahisseur 


Aussi mon n'est-il pasi ins dont nous : 
rem oe propos, nai ‘ dies dont nous parlerons plus loin, 
comment mou- Ide 
sim- 
fil 


dre Parodi, représentant du 
général de Gaulle pour la métropole 
ocupée et, actuellement, ministre du 
Travail. On doit à la vérité d'écrire 

qu'animajent 


. + 
les destinées de la Patrie, 
pas d'accord sur tous les 
points au cours de ces de fiè- 
vre où se jouait le sort de la capitale. 
Tl n'en reste pas — ete 


qu'ils prirent en 
comm 


DUSSART 


de défense aérienne ; 
mal armés. De l'héroisme, 


julä revendre, mi 
¡[l'hotel de ville disposeront de neuf 


grenades, en tout et pour tout | 


que vers 14 heures. Mais la réaction 
est brutale, Les tanks lourds entrent 
en action, On se fusille par les fené- 
tres avec acharnement. 

M, Parodi décide alors l'insurrection 


toutes les liaisons étant interrompues 


l'orage. J'étais responsable d'un échec 
éventuel. Il fallait décider rapidement 
pour rester maitres de la situation. » 

Vers le soir, les nouvelles ne sont 


pas bonnes. 
mairie de Neuf 
Quant aux défenseurs de la Pré- 
jure, ils sont à bout de munitions 
C'est alors qu'intervient, ou plutôt 
que se manifeste — car ses interven- 
tions sont déjà nombreuses — M. Raoul 
Nordling. consul de Suède. Né à Paris. 
|de mère francaise, M. Nordling est de 
|chez nous. II le sera bien plus encore, 
dans quelques jours. quand l'auront 
| définitivement uni à ses concitoyens 


, | d'adoption les liens du péril commun 


et le juste sentiment d'avoir tout fait 
pour que la ville fût sauvée. 

C'est & lui que les Allemands s'adres- 
sent pour obtenir de la Résistance fran- 
çaise une suspension d'armes. 

Is t une trêve jusqu'au jen- 
demain à 7 heures. M. Nordling trans- 
met cette offre aux chefs de linsur 
rection, qui Ti 


fen profiter 
combattants de 


'acceptent et se hâtent 
pour ravitailler les 
la Préfecture. 


volent déjà s'incliner devant leurs 
étendards de fortune les enseignes in- 
|rolentes qui, trop longtemps, claqué- 
rent au vent de leur capitale. 

On peut craindre, sans doute, qu'un 
tel accord ne brise l'élan de nos com 
battants; qu'il jette le trouble dans 
les esprits, Mais les Boches, tout de 
méme, sont encore puissants. Va: 
les pousser à bout et risquer une 


[sé, et ai 
[ne sait quel accord formel dont on se 
les réconfortantes parviennent au QG. 
des forces insurrectionnelles 

| A l'ouest de Paris, les Allemands 
[qui pasent le fleuve sont bien moins 
[nombreux qu'on ne le pensait, et les 
| Américains s'approchent de la capi- 
[tale à marches forcées. 


L’intervention du consul de Suede 


coup de complaisance, l'art et la ma- 
nière de les utiliser. Et la leçon. vous | 
pouvez me croire. ne tombe pas dans 
l'oreille de sourds. 

Les deux jours qui suivent, c'est-à- | 
dire les 23 et 24 août, la bataille fnit| 
rage, Pendant que les S. S. incendient 
le Grand Palais, Von Choltitz, qui 
commande en chef, menace de metire 
le feu à toute la ville. On reconnait 
bien là une de ces attentions délicates 


pavés sortent | dont ces Messieurs sont coutumiers et NN 


l'on songe à l'aimable Muffling, ce gé. 


néral prussien qui servait sous Blücher | 
en 1814. et qui se lamentait que le 
|Tsar ne permit point « d'allumer Pa- 


M. Parodi, cependant, a décidé d'aver- 
tir l'état-major allié, de le mettre au 
de l'insurrection 


sans plus tarder, les mesures qui #' 


ET 
HL célégue, à cet effet. trois hommes 
sûrs dont il connaît le dévouement : le 
frère du consul de Suède, M. Nordling, 
M. Alexandre de Saint-Phalle et 
Arnoux, de la Croix-Rouge 

Von Choititz refuse de leur délivrer 
des laisser-passer mals les autorise à 
franchir les lignes... À leurs risque 
Tous les trois atteignent le Q.G. de 
3 armée américaine, le 23 août, à 11 
heures. Tis rencontrent le général Pat- 


lower. Eisenhower est invisible, 
mais Bradley a tous pouvoirs. Va done 
pour Bradley. Un avion emmene nos 
trois émissaires jusqu'à Laval, où 
Bradley a son Q.G. On le met au cou- 
rant des événements. 

Jeu 10 heures du soir. 
Trois tanks de la division Leclerc pé- 
nétrent dans Paris. Tis gagnent la pré- 
fecture de police où Billotte charge M. 
Nordling de se rendre à l'hôtel Meu- 
rice pour y remettre un ultimatum au 
général von Choltitz. 

Un grand souffle de liberté commen- 
ce à passer sur la ville 

Demain, Paris sera libre! 

Et Paris n'aura pas brûlé 1 


CHANTILLY 


10, RUE FONTAINE. Tri. 74.40 
Tous les soirs à 20 h. 30 


MISS BLUEBELL 


LA MERVEILLEUSE REVUE 


(Croquis de Behrings.) 


HELLO... PARIS! 


res moins © 
sera leur titre de gloire le plus sûr —| 0) 


avec l'extérieur, Mais je sentais venir | 


Boches ont enlevé la|% 


plait à bercer leur espoir, des nouvel- | 


ton et Jui demandent à voir le général | 


N et son © 
N "SURLEBANC ea css 


“Au Petit 


Comedie en 
de Marc-Gilbert 


THEATRE GRAMONT 


„ 


Bonheur 


trois actes 
SAUVAGEON 


Si tu ne m'aimes pas, 


romancier 


De cetie anecdote mince et pas très 


une comédie charmante et pleine de 

fraicheur. 

Comme il est, 
meilleurs dialoguistes de ‘cinéma, 


avant tout, l'un, de | i 


;| une 


je t'aime 


Et si je t'aime prends garde à tol 


w [Sophie Desmarets possède, à nos yeux, 
e RS quite gnomes colle de me pa 
|chercher à imiter Edwige Feuillère à 


laquelle elle ressemble physiquement. 
à 


un personnage 
journaliste provin- 
ciol. Enfin, Jean Marchat campe avec 
certaine autorité un romancier 
mûr, élégant et désabusé. Mi 
quoi ce comédien, qui sait être 
nant quand il le veut, 


Pasquali est 
quoiqu'un peu lente au dé- 
but. Le décor d'auberge a cette lu- 


¿|minositó étonnante que possèdent tou- 


les œuvres de Roger Dornes. 
Claude HERVIN. 


LES PROGRAMMES 


THEATRES 
Samson et Dalila 


Bor | 
Bouffes-Parisie: | 


C , 20 h. 
Dieet, 20 
Champs-El 


Cas.-Montparnasse, 15-20h.30. L. Bert, ete. 
Casino de Paris, 20 h. 
Chantilly, Revue, 


'ark,14h.30 à 22, m. 

15 ‘h., revue 30, 
Pei ino, "15 h. 30, music- 
Tabarin, 21 'h. 30, Dancing 
Tyrol, 15 h., Thé-spect, 


CIRQUES 
15 h. et 20 h 
30, Cap. Jim Rose, lions. 


am 
16. 


Cirque 
Médras 


CINEMAS 
étaient 12 femmes, 


S. Vaudry. | 


che. 

20 h. 15, Gringalet. 

Œuvre, Reläche pour répéti 

Palace, 15 h, et 

Pal ie Chaillot, 

Palais-Royal, 20 h. 30, Moumou. 

Martin, 15-30 h.30, La Vic. de Paris. 
¡ont 


| h. 
(Th. rnasse, 20 h. 15, Le Gd Pouc 
30. Spectacle des Alliés. | 
20%... La Vie est u. songe: | 
ja nuit | 


.C.. 15-20 h. 15, P. Dae, Mauricet, ete. 
Alhambra, Reláche. 


e a commence. 
ict. du désert, Salut A, le France, 


Biarri 

tte, ih. 
Un jour de guerre en URSS. 
vempét 


L’Extravag. Mr Deeds, 
‘Mme Smith. 


Mai 
Mari Coup de tête 
L'Arc-en-ciel_(v.o. 


Princesse 
Florence est folle, attract 


La Rabouilleuse 

La Baie du destin, 
Défaite allemande devant Moscou. 
la Porte d'Or (v.0., 1). 


3 rde 
La Péniche d'amour (Gabin) 


| Triomphe, 
mne, Par la Porte d'Or (v.0., at. 1). 


Vivi 


A TRAVERS LES MUSIC-HALLS 


Toujours mordant, ironique et tendre, le 
en batail 
soirs, le public du music-hall de 


e lui 


changé : on retrouve son esprit si fin, so di 
du métier de chansonnier. II est décidément 
| vrai Porisien, : 


| Lily Foyel possède 
[rare de fantaisiste 
Lies 


carrière de fantaisiste 


tort d'imiter trop servilement Poul Bern 
Les beoux denseurs Ludmilla mt Cadix e 
veaient foire mieux régler leur numéro. Mois 
on revoit toujours avec un plaisir mais d'é 
tion les évolutions sur la corde lisse de Tose 
de Loc Citons aussi le délicieux + poney 
musical » Sultan et les 10 Kindoros à la plos- 
tique parfaite mais trop nombreux pour fixer 
Mention du spectoteur 
la rovissonte 
‘or 


Es A 
Te diia Aer 
sèdent à la fois une belle voix et 


s'en servir 
La truculente Luce Bert fait sa rentrée ou | 


Cosine Montparnasse Son occent € 


THEATRES 


Au Th. des VARIETES, 8 derniers | 
jours de l'opérette marseillaise « AU | 
PAYS DU SOLEIL », avec Alibert at 


*|Le prochain programme de I'A.B.C. 


Etoile, Bobino, Casino Montparnasse 


sourire — « le plus famaux de France » — 


Soint-Gronier revient, oprès quatre années d'absence volontaire, et 


fait um triomphe. Soini 
tion impeccable et so cor 


ne comportera que des vedettes 


Des vedettes de tors enres, plu- 


r MEDRANO "| 
« LE CIRQUE DE PARIS, 
ER 


avec CAPITAN JIM ROSE et ses 


iS de VATLAS 
les solrs (sf vend.) à 20 h 30 
Lundi, Jeudi, Sam., à 15 h 
Dim. : 14.30 ~ 17.30 - 20,30 


Rellys. Aujourd'hui motinée à 15 h. 
20 h. 30. | 


RENAISSANCE wove 
LA DAME DE CHEZ MAXIM 


MONA GOYA, Marcel SIMON 
Dara). FUSIER-GIR 


THEATRE DE PARIS 


DEUX HEURES DE RIRE 
LE MONSIEUR 
DE 5 HEURES 


Soir. 20 h. 15 (sf mer.) Mat. dim, 15 


“TABOUCHE” 


nous faisant revivre l'époque 


des temps faciles 
avec DANIEL CLERICE 


LUNA-PARK 
$ MUSIC-HALL (| 


ATTRACTIONS 
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avec Léo Vali renesire 


{ 
N 
N 
“EN PLEIN JAZZ" Fi À 
N 
N 


avec J. Sourza et R. 


AAA RRA RARA RRRRR RARA 


LIDO 


UN SPECTACLE SOMPTUEUX 


Orchestre EDARD-LUINO 
Matinée dimanche à 15 h. 30 
Réservez vos tables 


LA REVUE du LIDO 


MUSIC-HALLS| 


mYROL 


« LE MUSIC-HALL 
DES CHAMPS-ELYSEES » 
SPECTACLE CONTINU 


Tous les jours à partir de 15 h. 

Dimanches et fêtes à partir de 14 h 
SON RESTAURANT 
DANCING 


SOVIETIO 
qa” 


e 
E asss 
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PERSON ana: 
anc 


Soir. 20 h. 30. Tel. Ely, 11-61 
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sont n 


erveux 


Ils accusent les pouvoirs publics 


de ne pas avoir 


un plan général 


de reconstruction économique 
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qui restent au pays. 


manquent pour les mines, 
Tes Landes. 
directeur de la SNCF. a 
que les chemins 
fer peuvent les transporter, « 


livrer car ils craignent la dévaluation 
des billets de banque ». 
— Qu'attend-on pour prendre ces 
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LES SYNDICATS OUVRIERS Le dimanche du Premier Britannique 


de la région parisienne 


M. CHURCHILL A RETROUVE 


e cœur de Paris 


née de la veille avait été 


PE oe émotions aussi. M. 
de se 
serrées, que 


(Suite de la première page) 


Ces différentes décisions des Al- 
liés consacrent officiellement la re- 


naissance française, trois mois 


peine après la délivrance — encore 
i — de notre sol. M. 
Winston Churchill, lui-même, a été 
surpris, ému, de la rapidité de no- 


tre redressement. 


Il a dit plusieurs fois son admi- 
ration devant la tenue de nos fou- 
les parisiennes et devant l'élan de 
leur patriotisme. Il a pu constater, 
en parcourant nos rues avec le gé- 


néral de Gaulle, que l'esprit de ré- 


sistance français anime tout 


pays. 
L'émotios 


dimanche soir 


irrésistiblement 
l'Hôtel de Ville de Paris, quand 


In souligné devant les chefs de la Ré- 
sistance française la nécessité d'être 
unis autour du général de Gaulle. 


Le grand chef de guerre démocra 


Churchill vibrait devant une France 
démocratique qui sait se discipli- 
ner elle-même. Ainsi la France libé- 


rée commence-t-elle à rendre 
Churchill un peu de cette énergi: 


de cette chaude sympathie, de cette 
force exemplaire que depuis quatre 
le 


nées elle a sans cesse reçues 


Ph. B. 


L’aviateur 
Matvei Kozlov sauve 
35 naufragés 


UNE SEMAINE "5 ze: 


politique chargée 


sion, ou plus exactement en proposer 
re hacer ea 
séance publique. 

Il est de toute évidence que Vexa- 
men du budget formera le plus gros 
du travail de cette fin d'année, Rien 
n'est d'ailleurs plus favorable à un 
large tour d'horizon portant sur tous 
les points de la politique gouverne- 
mentale à Toccasion i 
chaque département ministeriel 

Mais le général de Gaulle n'atten- 
dra vraisemblablement pas ces dé- 

pour le grand dis- 
cours qui était attendu pour le jour 
même de l'inauguration de l'Assem- 


l'émouvante M. Chur- 
chill à Paris, il un tableau 
d'ensemble de la position de la 
France dans le y 


La semaine qui s'ouvre promet 
done d'être une grande semaine po- 
litique, 

Enfin, le chef du gouvernement! 
aura à remplir un triste devoir : ce- 
lui de remplacer au de minis- 
tre des Finances M. Leperca, si tra- 
giquement décédé au moment même 
où il venait de tracer la route de no- 
tre redressement financier. 


Sans aucun doute, le général dejau banc 


Gaulle tiendra-t-il, en une matière 
aussi délicate et aussi controversée, 


les crédits de|payée 


à choisir un homme décidé à conti- 
nuer fidèlement l'œuvre entreprise. 


A la Cour 


(Suite de la première page) 


enfin avec la censure allemande et de 
l'approvisionnment en papier. On no- 
tera que ses nombreuses et capitales! 
attributions Jul rapportaient, ici 17.000 
et là 16.000 francs par mois, sans comp- 
ter le pourcentage sur les recettes de la! 
publicité et on lui demandera, non sans 
quelque sce} , comment il a pu 
ignorer que sa trahison lui ar 
pendant quatre ans en argent 


boche. 
Car, bien entendu, c'est un détail 
qu'il ignorait. 


— J'ai toujours cru à une subvention 
de 700.000 francs fournie par le gou- 
vernement 


Comme si l'argent versé par Laval 
aux Allemands ou à leurs amis n'était 
pas toujours de l'argent allemand | 


enm comparse 
entreprise abominable, se montre 

cneid du titre pompous 
son ami Luchaire lui avait attribué : 
J'avais le titre, mais je n° 


en fait, exercé les fonctions, 
m'a d'ailleurs été retiré au bout 
être donné à 


politique n'a rien à voir... 
Car, ainsi que ceux qui l'ont précédé 


son on pure et simple 
l'Allemagne, était de la « politique » 


pure. 
En octobre 1943, il passait à « L'Echo 


hydravion au 
glaces et à rejoindre la terre. 


de justice 


de la France » du sieur Guilbaud, plus 
que jamala comme secrétaire, géné 
chat t de 


Ponsa! « 
sence prolongée du patron. 


— On me colloquait le titre, expli- 
pour me donner du 


Foumat? Boie 


les commissions sur la publicité, 
quel chiffre pouvaient-elles atteindre? 
trémeme ble. 


— Ex ent variable... 


UNITE EE 
FRANCAISE === 


le ce meneur d'hom- 
mes qui sait bien prendre la tem- 
pérature d'une nation s'est exprimée 


du Gouvernement 
voudrait savoir au juste ce que ces 
postes plus ou moins falots ont pu 


des plus douces et des 
Churchill éprouva donc hier le be- 


dans la matinée. Répit dans les conversations 
Eden mit à profit pour parcourir Paris baigné 


d'un clair soleil matinal. 


le déjeuner of- 
ministre des Af- 


‘A ie À. 30, en eel. M Eden quitte 
. 50, en ei 
à Saint. ue. bs 


la rue -1 
16 h. 30, la place 
de l'Hôtel-de-Ville, bien qu'aucune 
lle n'ait été y 
était déjà d'une toule de 


L’allocution du Premier 
britannique 
A 17 heures précises. une longue cla- 
meur s'élève. soulevée par le rapide 


cortége d'une dizaine de voitures. 


le aller 


à|parole. C'est en français 
il | Familier et ému, 11 trouvera, sane avoir 


Le bilan des entretiens 


(Suite de la première page) 

Mais il est certain que de tels 
problèmes pour être réglés dans 
àlleur ensemble impliqueraient la 
» [Présence d'autres chefs de gouver- 
nement absents de ces entretiens. 

Passés en revue, assez vigoureu- 
sement « débroussaillés >, on ne 
pouvait s'attendre à ce qu'ils fus- 
sent résolus. Les échanges de vues 
à leur sujet n'auront pas moins été 
fort utiles. 

Le Proche-Orient 

Ce commentaire serait incomplet 
s'il n'était signalé la ténacité du 
côté francais, la large compréhen- 
sion du côté anglais dans un pro- 
blème, lui, spécifiquement franco- 
britannique: celui de la Syrie et 
du Liban. 
Il n'est point aventuré de dire 
que sur ce point particulièrement 
délicat dans notre entente l'exposé 
loyal de part et d'autre qui a été 
fait de la situation a eu d’heureux 
résultats. 
C'est done sons des heureux 

. demain, 


le choix ag 
M. Georges Bidanit ne se soit port 
pour son délégué sur son propre 
prédécesseur, M. Massigli, notre 
ambassadeur & Londres, pour tant 
de raisons si manifestement qua- 


Miso GERVILLE-REACHE. 


La garnison 
allemande 
évacue Metz 


La population civile 
quitte Sarrebruck 


- X francs be LONDRES, 13 novembre. — Le 
Sethi rind en mayne, | LONDRES, 13, novembre. Le 
un électricien — t en faveur|auprös du Q. G. di sy J g-i y 
A See susi de Soe a ; 
ren cent eld ds Journal sr ean partie, e da emos iemands 
: parte 

Sa qu alee, Lorene ot | de Mats ont di anses lora ue 


Les députés 
républicains espagnols 


se réuniraient au Mexique 


13 novembre. — 
le Mex! 


le Avila Camacho. 
Mexique. et le leader 
nez Barrio. 


Selon 
ique aurait 
la réunion, en 


pi duft 
espagnol Marti- 


tion du Reich, le long des deux gran- 
des routes qui n'ont pas encore été 
coupées les troupes blindées du 
général Patton. De longues colonnes 
de véhicules, souvent hippomobiles, 
se dirigent vers l'Allemagne. 

Des civils, qui ont gagné les lignes 
alliées — certains venant de villes 
proches de la frontière allemande 
ont rapporté que Sarrebruck est év; 
cué actuellement par toutes les 
sonnes civiles dont la présence n° 
pas indispensable. 

Du fait des avances américaines, 
Metz est de plus en plus menacée 
dencerclement car d'autres forma: 


LA VIE ET LA MORT HÉROIQUES 


d’une grande Française 


(Suite de la première page) 


bien 
regardaient avec sym- 


thie notre folle entreprise : c'est 
elle qui fit les premiers voyages pour 
solliciter nouvelles, 

Les mois passèrent ; le Mouvement 
grandissait. Je quittai personnellement 
ma situation pour me consacrer exclu. 
sivement à lui. Elle-méme, 


elle ne vint pas. Le lendemain, j'appre- 
nais son arrestation par la police fran- 


leur coup de sonnette, elle se 
à la porte. Par le judas, elle vit ces 
hommes et comprit. Elle ferma 


porte au verrou. soui 


48 de nos camarades (et moi-même 


sonnette au choe qui = 
late Thuis, Calmement. ele Sunit tous | et Psychiat 
armoi 


Ce fut alors la vie errante et dan- 

gereuse des 
En mal J'avais rendez-vous 
avec elle sur 


E 8 
dn 


i 
Hl 
i 


y 


x auprès 
thentiques. Elle me raconta plus tard 
les scènes atroces qu'elle vit se dé- 
yeux. 


avant-garde du monde ; 21 b 
Paris vous parie ; 22 h. 15 Orches- 
te ¡BA : 23 b. 15 
te La Grèce contre les, barbares, mon- 
terriblement secouée par les épreuves! poétique ; Informations. 
dera mère et par la Vie Qui, à elle itil 
Alors, le pour sa famille [| 6h 30 et 7 h. Informations : 
ayant repris des forces, elle se remit| |7 à. 15 Guitare TT h 30, 
ee Agus E 
12 h. : e 
tage sur les camions américains : 
Jorgu'ay, 25 mat, elle fut auprès 15 à. Intonation; 13 à. IS Le 
moi la collaboratrice la plus jour et la nuit, opéra-bouffe : 14 B. 
bide: éuivalsit pour ells u aan 
SEAS 
Festation, à une condamnation à mort! 


Elle le savait, et parfois nous en par- 
lions. Elle en acceptait l'idée comme 
une échéance normale, comme la con- 
séquence naturelle de notre exaltante 
‘existence. 


de forces et d'armes. 
Shoont mals lis la trouvèrent. Elle fut 
» à Lyon, à la pri- 

son militaire du Fort Montlue, puis à 
Fresnes. Que dut-elle subir dans les 
| jours qui suivirent? Nous ne le sau- 
Le 6 juin 1943, elle fut 


je sais qu'elle est 

je sais qu'elle n'aura pas faibli et que 
c'est à la France qu'elle aura souri 
par-dessus les gueules hideuses des fu- 
sils allemands. 


Henry FRENAY 


| RADIODIFFUSION FRANÇAISE | 


Vous pourrez entendre 
ce soir... 


Banques et Correspondants 
is | Crédit ne 


émouvants pour exprimer sa joie. de 
se retrouver au cœur de ce Paris dont 
il a toujours admiré le patriotisme et 
connu les véritables sentiments 

C'est t sa foi qu'il afirme 
dans cette armée française qui a déjà 
Pris une large part à la victoire com- 
mune 
| Et c'est maintenant un affectueux, 
[mais vibrant hommäge au général de 
| Gaulle. On pense sil 
dans l'assistance un 
siasme ! 

Mais, sur la place de l'Hôtel-de-Ville, 

foule. apercevant un imposant ser- 
[vice d'ordre, s'était massée. Et ce fut 
un délire d'ovation lorsque — trop ra- 
Pidement au gré des enthousiastes — 
apparut le premier ministre britannique. 

— Je parle ici non seulement à vous 
risiens, dit M. Ch . mais j'ex- 
plique le sentiment de l'Angleterre et 
Aussi la politique de son gouvernement. 
Une forte armée française est le plus 
Vite possible 
l'équilibre de l'Europe, 
ments de stabilité qui sont tant désirés 
Par ce monde si affreusement frappé. » 

M. Churchill continua : 

« Je vous al dit. quand j'ai fait un 
discours en francais de Londres il y a 
quatre ans, que J'avais toujours la cer- 
títude que la France reprendrait sa 
Place avec les plus grandes nations du 
monde et qu'eile apporteralt son in- 
fluence sur tout le développement cul- 


i ique, progressif et mili- 
taire des nations du monde. » 

« Il est probable que le besoin d'a- 
voir en ligne des divisions modernes 

fasse sentir. Nous ferons tout notre 
possible pour que la force de la Fra- 
ce puisse s'engager contre les Alle- 
mands dans les mois qui restent à vi- 
vre de cette guerre use, 


vais vous 
mots : unité, stabilité, solidité. 
« C'est 


inébranlablement 
et l'autorité de la grande 
nation francaise. 
« Heureusement, soul‘ 
chill. vous avez ä votre téte un chef in- 
contestable, le général de Gaulle. 
suis absolument sir que vous devriez 
faire l'unanimité autour de votre chef 
et faire le plus possible pour que la 
| France soit unie et indivisible. C'est le 
[moment d'oublier beaucoup de choses 
et de se souvenir des grandes choses. » 


Un meeting communiste 
à Marseille 


Au cours d'un grand meeting tenu 
Marseille, M. Cristofol dé té, 
membre du Comité national de libé- 
ration, fit connaitre la position du 
pua communiste sur la conduite de 
guerre : 

¿+ La lutte doit continuer, dit-il, 
jusqu'à l'extermination du nazisme, » 

M. André Marty lui succéda : 

„$ D faut finir la guerre à Berlin », 
s'écri il avec force. 

Puis il s'éleva contre le projet de 
faire des élections avant le retour 
des prisonniers et des déportés, con- 
tre le désarmement des milices et ré- 
clama l'organisation « des Etats géné- 
raux de la renaissance française » 


„=L Ce 
Voralson du 
t — 3. Pas 
même un coup de main. — 4 Falsifie. 
Fait la chanson. — 5. Reı 

vieux. Bene - 

7. Muse. 


Serrée 
— 10. 


uand 
Petites 


romain, — $. 
elle est à l'huile. 
Soirées dansantes. 


VERTICALEMENT. — I. Que l'on 
yo! beaucoup dans le monde — 
IL Bannie. Tamis — II, te 
ineuse. Debut de tragé- 
ort de Chine, Ce qu'il 


= V, Soustraire. Roulés 
lant: Allez! 


SOCIÉTÉ GENERALE, 


au capital de 750 millions de franes 
Situation au 31 août 1944 


Actif 

Caisse. Trésor publie, Ban- 
ques d'émission. 
Banques et Correspondants 
Portefeuille effets............. 
Coupons... 

Comptes courants... 
Avances garanties 


Avances et débiteurs divers 
Débiteurs par acceptations. 
popen ONES 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles et mobilier. 


Passif 
Comptes de chèques... 
Comptes courants... 


teurs divers... 

Acceptatiaas à payer... 
Dividendes restant à payer 
Bons et Comptes à échéan- 


Capital ... 9 
Report À nouveau. 


Chiffres établis d'après 
[situations parvenues au siège. 


dernières 


Offres d'emploi 80 fr. 
PENASDE STESODACINLO dibuana. 
0.P.LC., 29, rue Pajol (18). 
Q> demande une stoppeuse, S'adresser : 
AA 


On demande MESSIEURS, bon, présent 
facile.” Gros 
immédiats. 
capable. “Mise an courant rapide par 
nos soins. 8e g 
1 


rue du 4-Septembre. 
Sa E 
ACHETEUR TRACTION 


avant, état neuf 1938-30. Donnerait at 
nécessaire autre traction ou 8 CV. Fiat. 
O.P.LC.. 29, r. Pajol (199. NOR. 92-51. 


Occasions diverses — 120 fr. 


DACTYLE-SECOURS or zes: 
Achète, échange, répare machines. 


| 
l'air de les chercher. les mots les plus 


a M. Chur. | y, 


mots croisés | 


AUTEUIL Arm S 9 a | Ue 


EPURATION D'ABORD ! 


Pas de divorces 
a Paris 
avant plusieurs 
mois 


Franco désire 
la collaboration 
avec les démocraties 


sance non-cathol 
une franche collal 
ties. 


« Nous nous préparons 
au dernier « round », 
déclare Goebbels 


‚Dans une allocution 
cée. hier, à Berlin, à 


Le général Franco a déclaré qu'il 
ne s'était jamais allié avec une puis- 
jue et qu'il désirait 
tion avec tou- 


la | ret avait été tuée par un violent coup 


« Tout comme le peuple japonais, |francs et des tickets de courses avait 
a-t-il dit pour conclure, nous nous pré- | disparu. L'arme du crime n'a pas été 
parons au dernier « round » de la! retrouvée. 


3 


ont prise dans la bataille de Fra 
Alignés impeccablement sur l'es- 


| [valeureux militants des organisa- 
tions de Résistance groupées au sein 
des F.UJ.P., ont été passés en revue, 
à 10 h. 30, 
bassadeur de 


| [qui les méneront au port oü ils em- 
| Darurat, en fin d'après-midi, pour 
e. | 


, Le séjour outre-Manche est fixé 


nee, 


Deux cents maquisards 
filles et garcons 


partent pour l'Angleterre 


Ils montreront le visage de la jeunesse française 


Deux cents F.F.I. sont partis, ce matin, pour Londres. Ambas- 
sadeurs de cette jeunesse qui, des maquis aux barricades, a vécu 
l'épopée glorieuse de la libération, ils vont montrer à l’Angle- 
terre le vrai visage de la nouvelle génération du feu et remer- 
cier nos amis britanniques de la part importante que ceux-ci 


planade des Invalides, les cent cin-|pourront constater les dévastations 
Quante jeunes gens et les cinquante|provoquées par les bombardements 
jeunes filles, choisis parmi les plus|de 1940 et les dégâts causés par les 


V1 et les V2. Une réception de cha- 
cune de leurs huit sections par les 
municipalité de huit grandes villes 


[de province aura lieu ensuite. 


Jusqu'à la fin de la semaine, ils vi- 
siteront la capitale anglaise et ses 


environs. 


Ce voyage d'une troupe française 
en territoire allié est le 
soit effectué depuis la libération, 


La conference des trois 


quí 


main officiellement à Lande sa o | SE tiendrait à Moscou 


Une payeuse aux courses 
assassinée & Boulogne 


Sa recette a dispara 


d'origine hollandaise, payeuse aux cour- 
demeurant 


assassinée dans la cour. 

Aussitôt prévenu, un docteur voisin, | 
M. Kervraun, venu procéder aux cons- 
tatations, a établi que le décès remon- 
- | tait à à trente minutes. Mme Por- | 


un objet lourd à I 


'arcade 
droite. 


par 
sourciliere 
Le 


sacoche nenfermant 20.000 


LES 


COURSES 


des 5.500 métres du parcours. 
faite désinvolture les couleurs s 
tandis que Barbillon et Menela; 
parés. 
de quelques concurrents dignes 
venir. 

COURSES 
þientôt gagner sa course. 


bé, avait l'entière 
son entourage et se réhabilitera 


Delhi n'a cédé = sur le Sa 
prochaine sortie pb 
Trémolar n'a pas fait sa course. Se 


com; a tout autrement avant 
fin la saison. oo E = 


COURSES AU TREMBLAY 
PRIX DE TRIE-CHATEAU 
1. Sapho TI (R. Bertiglia) (118)G. 119 
au baron Empain .. «+P. 
2. Flamme de 


Van de s 
. Astérian (Mathet) > 
3. Gadichon (Carle) (211). 


Enc., 3/4 1, 1 1. et dem. — 
PRIX DES HARAS NATIONAUX. 


2 
2 
B 


LE DIMANCHE A AUTEUIL 
La plus belle épreuve de cette réunion classique — le Prix 
Montgomery — est l'une des plus spectacalaires de l'arrière-sai- 
son. Les conourrents y sautent deux fois la rivière des tribunes 
et affrontent les sévères obstacles de la piate intérieure au cours 
A tout seigneur, tout honneur... Le vieux Merigo, 
son top-weight de 73 kilos, y faisait triompher aveo la plus par- 
torité, devant une douzaine de conourrents plus ou moins désem- 


On trouvera d'autre part dans notre « Memento » les noms 


MEMENTO 
Féodal a très bien figuré, devrait]! 
Nichilodas, malencontreuse men t|? 
confiance de 


avec dans 2. "Chéctke (G. arith) (ii 
Vig, avec confiance les meillers | 2. b (G, Rarith) (Gi). 


malgré 


'ympathiques du comte de Rivaud, 
s s'assuraient les places avec au- 


d'être notés pour les réunions à 


PRIX MAURICE DE WALDNER 
Arran (J, Ramel) (403 3 
à M R. Be 

Le m à 


+ G. 93 
rirand . P. 34 
Pugle (8. Dufour) 


PRIX D'AUTOMNE 
Lumière (R, Bertiglia) 
G 


1; 11 1/8; P L — 6 partants, 


Le ministre des Colonies 
ouvre l'Ecole Nationale 
de la France d'Outre-Mer 


Ce matin, à heures, a eu lieu 
le réouverture solennelle des cours 


mer un corps d’administrateurs de 

premier ordre, recrutés par un con- 

eours de plus en plus difficile. 
M. Pleven, ministre des Ci 


présidait lo cérémonie. 


Mme Marie Porret, âgée de 84 ans. | 


13 novembre. — Dans 
ux politiques londoniens, 
savoir que la conférence 


qui doit réunir Roosevelt, Chur- 


hier, vers 20 heures. Premier ministre britannique à se 
c `| rendre à Moscou avant Noël. 


ravitaillement 


19 novembre 
de boucherie 


ticket BE (120 gr.) ; 


viande de cheval : 


Togé, 


DH de novembre, 


9 novembre. 


mateurs, 20 gr. 


imprimés en rouge 
bulle, 


CONFITURE. — 
Localités à 
Ji, J2 J3: 


er; E 
J, 13: 3 
pléments : 


a 
E, ji 


VIN, 
xion parisienne 
cer à toucher 1 


ticket XUL 


que possibi 


#ions de production, 


Ticket DX de 
té de fruit aux 


v 
bre, dernier délai. 


grammes de charcuterie fraiche 
ticket 3, Le ticket de charcuterie 
numéro 1 de novembre est pro- 


CAFE PUR. — 75 gr. contre ticket 
tous consom- 

mateurs, sauf E et Ji. 
BISCUITS.— E, Ji, 32, J3: 250 gr. 
contre ticket DK déposé avant le 


FROMAGE GRAS, — Tous consom- 
contre ticket FA 
de denrées diverses de novembre 
(seront seuls validés les tickets 
sur 

fond rose et vert) 
Distribution ex. 
ceptionnelle contre ticket DP. — 

suppléments natio= 


à suppléments réglonaux : A, 
Q V:1 


r. Localités sans sup- 
J2, 33 


Et voici les prochaines 
‘distributions... 
ra is habitants, de la ré- 


commen- 
litre cette semaine 

BEURRE, — Pour les travailleurs 
de force: A dater du 15 
de la feuille 


‘rravailieurs de foren 
‘re ‘catérorie £ 19 Fr à cates 
Korie : 200 gr. 


CHATAIGNES ET MARRONS. — 

ministère du Ravitaillement 
force de faciliter la distribution & 
| la population parisienne de marrons 
et de châtaignes dont 
s'annonce excellente, Un arrêté dott 
paraitre incessamment en vue de 
commercialiser au profit du marché 
parisien un volume aussi important 

de 


mettre en rapport avec leurs cor- 
xespondants habituels dans les ré- 


Inscriptions closes 


novembre (coneré- 
E, Jl, J2) sera 
rimé le 15 novembre, Le 
d'octobre sera périmé le 16 novem- 
re. 


Les inscriptions pour le chame 
pagne (contre le ticket DA de no- 
embre) seront closes le 15 novem- 


En ce moment 


chez vos fournisseurs 
VIANDE pour la semaine du 13 au 

210 gr. de viande 
; ticket 7 (90 gr.) et 


de 
90 


papier 


: 250 gr. : 


250 gr. 


novembre: 
de tickets 


ia récolte 


Bo 


ticket 


BOURSE DE 


PARIS DU I. 


La tendance générale est faible. 
trage en faveur de l'emprunt de la 
sur Vensemble de la cote. 


de lögeres fractions. 


Banque de Paris et le Crédit 


Les rentes frangaises sont résistantes, ne cédant que 
Les banques sont en recul, particulièrement la 


Lyonnais. Les valeurs 


d'électricité et les métallurgiques sont lourdes. Les pro~ 


Des ventes d'arbi- 
Libération pèsent 


NOVEMBRE 


duits chimiques se défendent assez bien, Notons la fer- 
meté des Chargeurs Réunis, de l'Ouenza, des caout= 
choues et de quelques valeurs d'alimentation. 


Les valeurs étrangères sont en baisse, à 
ques exceptions, dont la De Beers. La Royal 
la Shell et le Rio sont en moins-values sensibles, 


Le Suez abandonne plus d'un millier de francs, 


part quel- 
Dutch, 


PETITES 
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Ach- toutes machines à ecrire, A calculer. 
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Les champions de France 


de rugby 
battus à Bordeaux 


BORDEAUX. — Après un match 
le plus souvent à son avantage, le 
Bordeaux Etudiants Club a battu 
Aviron Bayonnais par 14 points (3 
essais, 1 but, 1 but sur coup franc) 
à 4 points (1 drop goal d’Elissalde). 

Les avants bordelais, plus ardents, 


jouant en paquet enleverent la déci- 
sion. Les manquèrent de 
eran, de volonté et défendirent mal. 


Seul Bizanta se mit en evidence en 
En lignes arrières, Danger ne 
sa partie habituelle. 

Notons à la décharge de l'Aviron 
qu’Alvarez, blessé au début de la 
se retirer. 


È 


Paroles de généraux 
rugbymen 


N y avait un général français en 
uniforme dans la tribune, il y avait 


: 


HEN 
ie 


i 
i 


essais.. 
le général Del- 
en s'excusant 


i ® 
ta 


| 
i 


La Ligue française de rugby 
contre - attaque 
TOULOUSE. — A la suite de la déci- 


Sdent: Barriere, vice-président à 


pour prouver que des clubs de rugby 


à quinze, se disant amateurs, paient 
Erassement leurs joueurs 

De nouveaux clubs ont été adjoints, 
en principe. à ceux de la Ligue : Avi- 
gnon et le Stade Bardelais. Toutefois, 


au Métro 
ju Stade Jean-Bouin. 
par 31 à 0, après 
trois-quarts Briliet 


Er 


sister aux réunions porisiennes et 
qui m'ont toujours 
J'ai done eu l'occasion 


d'assister aux combats de 
Louis Thierry, un virtuose 
dans son genre, et j'ai tou- 
jours regretté que sa boxe 
ne soit pas plus orthodox 
Oui, il est dommage que 
Thierry n'ait pas voulu 
commencer par le commen- 
cement et apprendre au lieu 
de se contenter de se per- 
fectionner. 

L'Angevin possède de si 
grandes qualités naturelles 
qu'il mérite mieux que 
d'être une vedette du rig, 
il aurait pu en devenir un 


champion. 
Devant Martinez d'Ala- 


po-| gon, il a été admirable de 


brio, de précision et 
pidité. 11 a battu le dange- 
reux battant espagnol 

superbe de plastique mais 
très inférieur au point de 


vue exécution — de la fa- 
gon la plus nette aux 
points. 


LE CAP A DOUBLER 

Le seul moment difficile 
pour lui fut le premier 
round, Martinez étant parti 
en trombe en touchant d'un 
Aoublé qui le renvoya dans 
les cordes. Mais Thierry 


s'en échappa, comme il sait 
des situations 


s'échapper 


temps à autre, 
façon de faire par des es- 
quives 

Mais si Thierry prit le 
combat résolument en 
mains, Martinez eut de vio- 
lentes réactions. Au troisid- 
round, il réussit un 
swing du droit et deux ul 
percuts et au début du qu 
trième donna à fond. Sı 
attitudes, parfois menaça: 
ti parfois théâtrales, 
n'émurent pas Thierry qui. 
prenant du champ, pl 
ca quelques droits en se dé- 
placant et en démontrant 
un excellent jeu de jambes. 


BRUXELLES. — Stépha- 
ne Olek a battu Van Deuren 
au Palais des Sports mais 
cela n'a pas été sans mal. 
En effet, au cours d'une 
empoignade des plus acha: 
nées, il fut envoyé au plan- 
cher au troisième round, 
se relevant la face toute 
ensanglantée. Mais faisant 
preuve d'un rare courage, 
il revint furieusement 
combat. De terribles échan- 
ges eurent lieu au cours 
desquels Olek reprit lint- 
tiative. Si bien qu'au cin- 
quiéme round ce fut au 
tour de Van Deuren d'aller 
à terre sur un droit au 
corps. Un deuxième knock 
down fut décisif, le rude 
Belge, touché ceite fois à 
la mâchoire restant étendu 
pour le compte. 

Goffaux, contre, bat- 
tit Assane Diouf aux points 
maigré un trés beau début 
de combat du Guinéen. 


Deu tout petits faits 


L'ancien champion du 
monde, Gene Tunney — qui 


a aujourd'hui 46 ans — dé- 
clare qu'il t battre 
Joe Louis si... l'actuel te- 
nant du titre mondial fu- 
mait deux paquets de ciga- 
rettes ! 
att, demeure un 
iversaire implacable 
boisson et du tabac. 


Si Martinez de Alagon a été à la limite 
Louis Thierry l'a bien battu 


A TOUTE ALLURE 

La vitalité et l'entrain 
des deux adversaires soule- 
vèrent Tenthousiasme du 
très nombreux public pré- 
sent au Palais de Glace. A 
partir du cinquième round 
cependant, Martinez baissa 
pied quelque peu et l'avan- 
tage de Thierry devint 
grandissant. Martinez ne 
parvenait plus qu'à toucher 
en corps à corps et sans 
précision, tombant toujours 
sur l'un ou l'autre des 
poings de son adversaire. 

A mesure que les rounds 
se succédaient, Thierry se 

rmit de mesurer son 
omme du droit pour le 
frapper du gauche. Marti- 
nez tenta toujours de lar- 
ges swings mais il donna 
l'impression d'avoir la main 
droite abimée. Nous appri- 
mes par la suite qu'il avait 
le pouce foulé. Disons im- 
médiatement que cet ava- 
tar n’influa nullement sur 
at du combat et 
performance de 


le 
ue la 
Thierry peut compter com- 


me une de ses plus belles. 


POUR LE RESTE... 

Les dix rounds de Thier- 
ry-Martinez ont paru bien 
courts auprés de ceux de 
Pierini - San Martin. Les 
sept premiers furent d'un 
indescriptible fouillis. Ba- 
taille de swings et de cro- 
chets, l'absence de gauches 
se faisant sentir. Quand 
Pierini se mit à se servir 
cet arme essentielle de 
boxe, le combat devint 
ussitôt plus clair malgré 
les accrochages persistants 
de San Martin qui fut lar- 
gement battu. 

Les débuts 


professionnels 
de Raymond Famechon fu- 
rent prometteurs. Il obli- 
gea son plus lourd adver- 
saire, Maréchal. a abandon- 
ner à la fin du troisième 
round. 


C.-W. HERRING. 


— 
Olek vainqueur par k.-o. 


vient d'être réformé| 
rmée britannique pour 
troubles visuels 

Il a été révélé que Kane 


éprouvait des inquiétudes 
au sujet de vue depuis 
longtemps et qu'il portait 
des lunettes en cachette. 
Déja avant son combat 
avec Jackie Jurich, en 


1938, pour le championnat 
du ‘monde, il prenait les 
soins d'un oceuliste. 


COUPS DE GONG 


© Ouezman a été annoncé 
par, les organisateurs de la 

‘Wagram et par ceux 
du Cirque d’Hiver comme 
devant figurer à l'affiche 
de leurs réunions de jeudi et 
vendredi prochains respec- 
tivement. 

Or s'il est de monnaie 
courante de boxer deux 
jours de suite en Grande- 
Bretagne, il n'en est pas 
de même ici où six jours 
pleins doivent s'écouler en- 
tre ‚deux combats d'un 
boxeur. 

Nous croyons savoir que 
c'est au Cirque d'Hiver que| 


N paya sa place 
faire connaître. 
Voilà véritablement un mo- 


deste. 
@ Lucien Vier est complè- 


tement remis de son acci- 
dent de voiture. 


e li paralt qu'Ignacio Ara 
aurait l'intention, à son 
tour, de venir boxer à Pa- 


ris. 
© Wants, sapoir de la ca, 
égorie weiter. sera opposé 
manche. au Palais’ de 
Crion. 


SUCCES ET SERVITUDES 


Des matches franco-britanniques renoués 
aux exploits du grand espoir cycliste Carrara 
en passant par la double vie de Thierry 


Une excellente journée pour ce bon vie: 
français isolé depuis 1931, ballotté, ee 
seisslons, réduit au ey) 


1 n'y met qu’ condition : 

te "ites rg BF 

fue Farantie. J'ajoute qu'il ne fut pas question du 

— Et le rugby à treize ? 

— C'est lá un autre probleme. En ce qui nous con- 
inconvénient 


lui donnaj 


cerne nous ne voyons aucun 
Ligue dirige e rugby À 
ur 


treize professionnel. CS sere, 


La supériorité écrasante montrée l'amate: 
Emile Carrara, samedi en poursuite, alors qu'il reali. 
sait 5 minutes 1/5 contre 5’ 7” au meilleur cou- 


la déf 
flatteur que le 
jours plus töt sur Rei 
que les jeunes « bleu ci 
[sont beaucoup plus à l'aise chez 
qwä Pertérieur. Mais il y a lieu d'ac-|n 
Corder des excuses au R-S.O., qui vit| 


et du Racing Club de Pi 


que Meisserer, comme Bongiorni, mangu 
réussite dons ses tirs ou but 


DEUX EQUIPES AU JEU SANS METHODE 
Soulignons 
du RC Paris jouèrent d'une façon si désor- 
donnée et si loin de tout systeme méthodi- 


LE RED STAR A SUBI 
un lourd échec à Rouen 


| Les faits les plus marquants de la¡la Ligue de Normandie ! 

2 journée du championnat de France| 

de football (zone nord) sont la sévére|nous pensons du match Racing-Stade | 

1) du Red Star Olympique|qui n'a rien appris & personne, et nous| 

[voulons espérer que les deux formations 
trouveront 

se trouver en| moyen de se renforcer et... d'entraîner | 


défaite (5- 
par Rouen, et l'importance de la mar- 
que (9-2) du match Lille 
permet au club lillois de 
fete du classement avec un goal ave-|leurs ji 
rage de 3.66. 

On ne varr 


Masques de vaing 
Guy LAPEBIE 


La détente de Thierry (á droite) qui attaque Martinez, 


Malgré Heisserer 
Le Racing est battu parle Stade 


ueur 
Emie CARRARA 


GUY LAPEBIE, CARRARA 
vainqueurs faciles 


ment le 


de deux fois le portier stadiste Pascal 
cependant bien incertain hier — tondis que|térates et souvent faites en arrière, l'hési- 
le jeune Duffourd dut aller chercher quatre | tation sur l'homme et sur le ballon démon- 
fois le ballon ou fond de ses filets moins| trèrent, s 
souvent attaqués que ceux d'en foce. 
A noter égalemer 
des buts faciles, 


que Bongigrmi 
Grizzei it Végo-| 
à 2-2 en commettant| 
placa Lazio en po-| 
ité de Dutfourd, enfin | 

le 


les formations du SFFC et 


Le match joué hier au Porc des Princes por les équipes du Stade Français Foc 
tre du club pro issu de 

a confirmé la pauvreté techt 

Sois. Que d'ererurs, que de foutes furent commises par les des 

Sence, et la tenue du jeu ne pouvait être de bonne voleur dans ces conditions. 


tenaires 


Plus encore, on remorque uniquement du| 


jeu fourni por « 
en les jeunes di 


Allez à l'école messieurs, 


bien besoin. 


le jeu étriqué auquel on assisto, 
foit de petites passes presque toujours lo- 


été besoin, le peu de con- 
|fiance ‘qu'ont les footballeurs actuels dans | 
monqua | leurs propres moyens et ceux de leurs par-| 


l'ancien > Heisserer com-| et Prat terminérent ex quo d; mpion de 
joment sont encore loin| l'honnête temps de 6° 33” 4/5 pour essaire pou 
leurs ainés qui en 1939 avaient réussi à| cing kilomètres ; Lapéble, qui ne | eau. c 
tall français sur le premier} pouvait plus laisser échapper la pre-| lui et Lami 
mière place au classement général. ne| Je ch 
vous en ever! força point son talent et Blanchet | e champion Carrara 
Ayant enlevé, samedi après- 


Si le Prix Léon Didier, épreuve d'une heure derri 
tictpaient Lemoine, Chaillot, Lamboley, Besson e 
course passionnante dans ses vingt dernières minu 
s'était débarassé de ses adversaires aspirants et am 
Jacquelin avec son habituel brio, la réunion d'hier ap 
aurait été soporifique 


| _ Car l'Omnium en trois manches. par 
exemple, avec Lapébie, Prat, Bian- | 
et, Landrieux, fut sans surprise 
sans émotion. Chacun — sauf Blan- 
chet — fit montre un instant de ses 
possibilités, puis modestement rentra 
dans le rang. Lapébie, qui salt doser 
ses efforts, enleva ce Prix Frank- 
Henry en sadjugeant le kilomètre 
contre la montre et la course sur 
cing kilomètres avec classement au 
tour. En poursuite à quatre. Blanche 


lo fusion Star 


formations en 


la course 
matique 


ne dérouleme 


moine ev 


joua le rôle de figurant. 
Dans une individuelle sur 25_kilo» | 
mètres, dite Grand Prix du « Popu- 


Lucien GAMBLIN. une course-poursu 


4 kilometre 


laire », épreuve de longue haleine 
puisque disputée presque chaque di- 
manche depuis le début d'octobre. 
elle ne finira qu'en mars 1945, Testu 
se distingua en fournissant le vain- 
queur et... l'élément  pertubateur 


e meilleur temps 


Lemoine... d'un cheveu | 
Nous avons gardé la course de| 


-Le Havre, qui) 


d'heure de jew par suite d'une blessure|ä ramener un 
gurvenue @ son portier Hatz, qui dut|Bretagne, ce 
fire emporté au” vestiaire et ne put 
rejouer. | 
Donnelfeld, qui suppléa Hatz, fit tout 
son possible pour éviter des buts, mais 
cela ne fut pas suffis , 
Parbitre du match fut défaillant et qu'il 
fut remplacé par M. Bowley, arbitre del s'installer en tête du lot. — L. G. 


mA motar que 


Nous avons dit d’autre part ce que 


parisiennes 


joueurs 
Mais 


ceux 


il nous plait de noter le succès 
éters pas longtemps sur|acquis par Valenciennes sur Le Mans| 
faite havraise, malgré le résultat| (3-1), qui va donner confiance aux jeu- 
HAC. avait acquis huit|nes joueurs valenciennois, lesquels ren- | 
ims, et qui prouve|forcés par Créteur et Tempowski peu- 
lair bleu foncé »|vent justement prétendre tenir un rôle 
euz| plus qu'honorable dans le champion- 
‚at quí y gagnera en intérêt 
L'Ezcelsior s'est heurté aux coriaces 
tion démontée après un quart Bretons du Stade Rennais, mais a réussi 
point de la capitale de la 
qui warrivera pas à tous 
qui rendront visite au club de 


Batmale 

Après deux journées de matches on 
ne peut se faire une idée exacte de la 
valeur des équipes. On peut cependant 
penser que Lille, Rouen et Lens vont 


stayers pour la bonne bouche. | 

Disputée sur une heure, elle fut,| 
après que Lemoing en ait pris la tête | 
à la 29 minute, UM perpétuel chassé. 


Grâce à Ri 
éviter les embüche 


Henri LAMY 


d'ici, peu le 


Les Azuréens vainqueurs 
sur toute la iigne 


20° 20” : 4 Came 
6. Kaiserian (Pay 
8. Vercellone 


Fricker premier 


en haut de la Turbie 


NICE, 13 novembre 
Francis Fricker se détachant dans les 
[premières rempes avant, Fobservatoire en vedette 
et montant avec une facilité déconcer-| Giorgetti a remporté l'individuelle au 
fante, a réussi à lécher le peloton, saul | vélodrome de Nice devant Katerin et 
Lucien Teisseire, qui sur la fin du par- | Brulé, de Pa 
cours tenait encore sa roue. Enfin triomphait en 
Fricker demarrait, lächait Teisseire | Mart 


Chiossor 


Giorgetti et Lesueur 


quer. 


Mais s'il y avait eu 
d'avants de 1920 ou 1925 

Et Thierry, Loury, Cadenat, Levas- | 
seur, Gayraud se gargarisaient de sou-| 
venirs. 


Chacun lowait 
du Comité de Paris, la 
quable dont fut reçue la R.AF., l'at-|Commission de sélection de la Rugby 


croiriez-vous 


Le “fair play” retrouve 


pour l'emporter finalement avec plus 
de 100 mètres d'avance, approchant son de c 
propre record de 10 secondes. était 

Emile Idée et Caffi ont abandonné sur | firent 
accidents mécaniques. Mais à ce mo-| sante. 


riorité éc 


La recette s'éleva à 830.000 francs, le 
diner coüta près de 100.000 francs. 


pilote et silier fran- 
aux moustaches soi- | 
Linder, déclarait | 

? C'est la pre- 
je voyais des Français 


Dis een dente e. ae LE CLASSEMENT | 


volonté. 


— Le bel avant Voyie, 
France de gagner à 

|alors qu'elle menait à 5 points d'avance, | 
‘esprit d'organisation | est à peu pres aveugle, ajoutait le 
facon remar-| méme joueur. Il était membre de la 


la 


Le directeur-gérant 
Imprimerie spéc 


{Trove enteuté par én omnia syndiqués) 
a 6 


1 3 


ale de Paris-Presse 
rue Saint-Marc, Paris (2% 


no 


ment lá ils étaient nettement battus. |Giorgetti-Te 

acFaoul Lesueur a gagné au vélodrome 
arseille les de wes de demi- 
1. Fricker (0.G.C. Nice), les 7 kllo- fond de 20 t 10 km, battant dane 
|mètres 800 en 19° 29” ; 2. Lucien Teis- dre Minardi, Claverie, Frosio, Ch 
|seire (0.G.CN.), 19 3. Emile Teis- et Ser 


LES RÉSULTATS | 
| Championnat de France 
de Football 


Stade F.FC. 


jui empécha 


et empécha + Les championnats 


de France de rugby 
A QUINZE 
Biarritz et S.N. Bayonne, 0 


Racing CP. 3.2. 


mosphöre du diner, la cordialité, la| Union. Stade Rennais e. Excelsior 3-3. Bègles b. Sous 
sympathie de l'accueil, la joie des Bri- PRE ES Lourdes b. U.S. 
tanniques US. Valenciennes b Le Mi Cognac b. Bergerac, 3-0 


es b. Le Mans 3-1. 
¡Coupe de la Libération (zone sud) | 
OL Marseille b. A.S. Cannes 2-1 
Girondins b. F.C. Séte 5-0. 


de France 


Narbonne b. 
Brive b. Sair 
Tyrosse b. B 


Tulle, 4 


Ph. BARRES 


L'administrateur 
provisoire. A, XIV" 3-1 - 

directeur-technique:| Courbevoie b. Stade Est 2-1. Piel d. Castros, 18-4. 

Raymond BALLI | Esp. Vemailles b. Ol. St-Denis 3-1 A TREIZ 
imprimeur. |8.C. Emennes b. US. Nanterre 21. |Cöte Basque XIII b. Toulouse Ol 


Carcassonne b. Bézibrs, 
Tarbes b. Montauban, 18- 
Stado Toulousain b. Albi, 19-5 
Treize Catalans b. Lézignan, 


Avia-Club b. J.A. St-Ouen 2-1 (p i) 


4 5 


Li. 


